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May, Inès, Louis, Chloë et Rose  
 
Quelques explications pour bien comprendre : Cette histoire se déroule dans un petit village 
méconnu au centre du Nigeria nommé Zamfara. Ce village est peu développé et les ressources et 
infrastructures y sont limitées. Aïssa, 17 ans, parcourt chaque jour plusieurs kilomètres pour aller 
chercher de l’eau. Depuis quelques années, les pluies sont devenues imprévisibles : les puits se 
tarissent, les récoltes meurent. Un projet d’installation d’un forage solaire est annoncé… mais seuls 
les quartiers au centre en privilégient vraiment.  
Les Objectifs de Développement Durable sont :  

- ODD 6 : Eau propre et assainissement,  
- ODD 13 : Lutte contre le changement climatique, 
- ODD 10 : Réduction des inégalités.  
- ODD 17 :  Partenariats pour la réalisation des objectifs. 

Personnages : Aïssa perso principal (17 ans), Mariam (sa mère), Issouf (ami),  Fatou (amie), Le 
président du conseil local, Un ancien,  Le représentant de l’association, Villageoises / villageois. 

Scène 1 — Le puits, tôt le matin/introduction 
Bruits d’eau et de seau qui se remplit lentement/difficilement 

Villageoise 1 : (avec un ton désespéré) 
 — Il n’y a presque plus rien… J’ai déjà tiré le seau trois fois. 

Villageoise 2 : 
 —pfff… Et dire qu’avant, l’eau débordait. 

Mariam : 
 — Aïssa, attention tiens bien le bidon. 

Aïssa (penchée sur le puits) : 
 — Maman… on voit le fond. 

Mariam (silence, puis) : 
 — Alors dépêche-toi. C’est pas en attendant sans rien faire que l’eau va apparaître  

Villageoise 1 (fatiguée) : 
 — On passe nos vies ici maintenant. 

Scène 2 — Sur le chemin du retour 
On comprend grâce aux sons que les deux femmes marchent. 

Aïssa : 
 — Tu te souviens quand on venait une fois par jour c’était suffisant pour remplir plusieurs bidons 
pour quelques jours ? 

Mariam : 
 — Oui. Et surtout on ne se battait pas pour remplir un bidon. 



 

 

Aïssa : 
 —Mais Pourquoi ça a changé ? 

Mariam : 
 — Le ciel ne nous écoute plus comme avant cela fait des semaines qu’il n’a pas plu… Regarde cette 
terre… sèche comme la pierre. 

Aïssa : 
 — À l’école, on dit que les saisons ne sont plus les mêmes. 

Mariam : 
 — Les mots changent, mais la faim reste la même. 

Aïssa : 
 — Et si ça empire ? 

Mariam : 
 — Alors il faudra se battre encore plus pour survivre. 

Scène 3 — L’annonce du forage 

Bruit d’une conférence plusieurs dizaines de personnes y assistent et écoutent un homme (nigérien) 
qui représente son association locale pour parler d’un futur projet de forage. Parmi les gens 
présents, il y a un le président du conseil local (chef du village au Nigéria) . 

Représentant de l’asso : 
 — …En tant que membre de l’asso “eco nigeria for everyone” nous sommes très fiers d’annoncer la 
mise en place d’un nouveau projet de forage d’eau. Nous savons que les puits du village ne suffisent 
pas à garantir de l’eau à tous, c’est pour cela que nous nous sommes penchés sur les spécificités du 
village de Zamfara et nous avons trouvé une solution complètement différente. Grâce à l’énergie 
solaire, ce forage fonctionnera toute l’année. Ce projet n’est pas seulement une solution technique, 
c’est un engagement pour l’avenir de votre village. Il vise à garantir un accès durable à l’eau, même 
face aux changements climatiques. Mais sa réussite dépendra aussi de vous : de votre solidarité, de 
votre sens du partage et de votre responsabilité collective. L’eau est une ressource précieuse, et elle 
doit bénéficier à tous. 

Villageois (enthousiaste) : 
 —Enfin ! On retrouva de l’eau comme avant  

Le président du conseil local (satisfait) : 
 — Moi, président du conseil local, mon rôle est d’assurer la sécurité et le confort de tous les 
habitants. Je remercie donc profondément l’association ENE (eco Nigeria for everyone) de s'être 
déplacée chez nous et de mettre en place ce forage d’autant plus que vous travaillez habituellement 
dans un secteur différent vers lagos au sud. Mais grâce à vous, ce projet de forage a traversé le 
Nigeria et est arrivé jusqu'à Zamfara C’est une grande chance pour notre village. 

Aïssa : 
 — Excusez-moi mais où sera-t-il installé ? 



 

 

Représentant de l’asso (réponse froide) : 
 — Près de la place centrale, pour plus de sécurité. 

Issouf (chuchotant) : 
 — Sécurité pour qui ? 

Scène 5 — Quelques jours plus tard 

Fatou : 
 — Depuis le forage, ma mère ne marche presque plus, l'eau est enfin devenue plus accessible et 
proche de chez nous en plus. 

Aïssa : 
 — Accessible ?? Pour toi peut -être mais nous, on marche toujours autant pour une quantité 
désastreuse voire inexistante d’eau. 

Fatou : 
 —J’ai même entendu au village que certains vendaient l'eau... 

Aïssa (choquée) : 
 — Vendre… l’eau ? 

Scène 6 — À l’école, dans la cours de récréation 

Bruit de fond jeunes qui discutent, bruit d’une cours de récréation 

Issouf : 
 — Le problème, ce n’est pas seulement la sécheresse. 

Fatou : 
 — C’est l’injustice. 

Aïssa : 
 — L’eau devrait être un droit pas un privilège. 

Issouf : 
 — Tu veux dire ça au chef ? 

Aïssa (après un silence) : 
 — Oui ! Il faudrait ! Peut - être qu’il ne se rend pas compte que le forage n’a pas aidé tout le monde 
pour mon cas ça l’a même empiré. Maintenant les gens sont persuadés que la situation s’est 
arrangée mais non ma famille et moi ça fait trois semaines qu’on compte les gouttes. Je veux 
changer les choses si personne n’en est capable moi je le serai ! 

Scène 7 — Réunion des jeunes 

Fatou : 
 — On risque des ennuis. 



 

 

Issouf : 
 — Et si on ne fait rien, rien ne changera. 

Aïssa : 
 — Salut tout le monde si on s’est réunis aujourd’hui c’est pour changer les choses. Il faut que les 
autres se mettent à nos places, nous qui avons toujours un accès très limité à l'eau. Je suis prête à 
aller parler au président local qui pourra nous aider. On va parler calmement. Avec des faits. S' il 
veut vraiment nous aider il ira parler au représentant qui est venu il y a quelque jours peut - être 
avec un peu de chances qu’il pourrait installer un deuxième système de forage. Il y a bien dit qu' il 
était là pour assurer la sécurité et le confort de tous à lui de tenir ses paroles. 

Fatou : 
 — Mais oui tu as raison ce n’est pas parce qu’un forage a été installé que maintenant tous les 
problèmes sont réglés il reste encore les distances, les heures d’attente pour quelques malheureux 
litres d’eau. Il faut cesser cette injustice tout le monde doit avoir accès à l’eau même si notre pays 
est très sec et pauvre nous avons besoin de cette ressource.  

Issouf : 
 —Les filles je suis d’accord avec vous ça en est presque inhumain le président va comprendre allons 
lui parler ! 

Scène 8 — Devant les anciens (un autre endroit dans le village) 

Ancien : 
 — Vous remettez en cause l’ordre du village, vous savez que le président n’aime pas ça du tout 
comme il ne dit “personne ne dirige mieux que lui”. 

Aïssa : 
 — Non. Ce n’est pas un caprice. Nous demandons l’équité. Pour nous, pour nos parents et pour les 
générations ce village est un des plus secs du Nigeria, il ne se régule pas tout seul en eau il me 
semble donc plus qu’essentiel d’installer PLUSIEURS système de points d’eau. 

Ancien : 
 — Ce n’est pas à vous de décider. 

Aïssa : 
 — Mais c’est à nous de porter l’eau. 

Ils s’en vont 

Scène 9 — Chez Aïssa 

Mariam : 
 — On parle de toi au village. 

Aïssa : 
 — Je sais. 



 

 

Mariam : 
 — J’ai peur. 

Aïssa (déterminée) : 
 — Moi aussi. Mais j’ai encore plus peur du silence. 

Scène 10 — Face au chef 

Le président du conseil local : 
 — Tu encourages la division. 

Aïssa : 
 — J’encourage la justice. 

Le président du conseil local : 
 — Tu es jeune, ce ne sont pas tes affaires ce n’est pas à toi de me dire comment gérer les choses. 

Aïssa : 
 — Mais j’ai soif et ces affaires nous concernent tous. Monsieur, s'il vous plaît entendez moi je sais 
qu’installer un point d’eau a demandé beaucoup de votre part mais ce n’est pas suffisant, mettez-
vous à ma place vous qui pouvez avoir de l’eau dès que vous en avez besoin… 

 (Silence lourd) 

Le président du conseil local : 
 —Bon Aïssa je sais que rien ne te résiste je vais essayer d’en parler à l'association  qui a installé le 
premier point d’eau mais je ne te garantis rien. 

Aïssa : 
 — Merci Monsieur. 

Scène 11 — Rassemblement du village 

Aïssa : 
 — Mes camarades, mes amis, cela fait presque un mois que l’accès à l'eau devient très compliqué. 
Le président du village nous a entendu une première fois et a changé les choses en installant ce 
système de forage. Mais aujourd'hui ça ne convient pas à tout le monde. Je parle pour ceux qui 
marchent encore sous le soleil. Je parle pour ceux qui n’ont pas bu à leur soif depuis des semaines. 
Je parle pour ceux qui m’écoutent : changeons les choses, aidez-nous à obtenir un deuxième 
système de forage dans le village. 

Villageoise : 
 — Elle dit vrai. 

Aïssa : 
 — L’eau ne devrait pas dépendre du pouvoir. 

Villageois : 
 — C’est notre village à tous. 



 

 

Scène 12 — La décision 

Représentant de l’asso : 
 — Il est vrai qu’installer des nouveaux points d’eau est compliqué pour notre association. Nous 
manquons considérablement de main d'œuvre. La construction risque d'être longue et de causer 
plus de problèmes que de solutions. Mais après avoir entendu les revendications de la jeune aissa je 
comprends bien que nous n’avons pas d’autres choix Nous avons pris la décision d’ installer un 
second système de forage. En revanche nous vous demandons à vous habitants de Zamfara  de 
nous venir en aide à plusieurs ce projet pourrait être installé en 2 fois moins de temps.  

Le président du conseil local : 
 — Nous avons écouté vos revendications. Maintenant à vous d’assurer l’avenir du village et de 
participer à ce projet et nous finirons tous gagnants.  

Le village (heureux) :   

- Ouais ! victoire l’eau pour tout le monde !! 

Bruits de constructions de travaux etc  

Scène 13 — Scène finale 
 
Quelques semaines plus tard les deux forages sont complètement installés et utilisables par tous  

Issouf  
 — Bravo Aïssa sans toi et sans ton courage et ta détermination les choses n'auraient pas changé. 
Maintenant je reprends goût à la vie ma grand-mère va mieux depuis que sa quantité d’eau n’est 
plus limité merci pour elle merci à toi  

Aïssa : 
 — Non ne me remercie pas c’est grâce au village tout entier comme quoi il manquait juste d’une 
impulsion personnelle pour changer les choses je suis fière d’avoir aidé le village et tous ses 
habitants. 

 

 
 
 

 
 


